
Et nous dans tout ça? 
Nous vous avons observés et  écoutés durant toute la  durée de 
votre campagne électorale. Peu importe celui qui a gagné, mais 
pour nous, vous avez fini de montrer que les enfants ne sont pas 
votre  priorité.  Vous  nous  avez  utilisés  de  part  et  d’autre  pour 
épaissir les foules qui suivaient vos caravanes. Nous n’avions rien à 
y faire, mais cela a été l’occasion pour nous de constater notre 
absence dans vos projets de loi.

Mesdames et messieurs les décideurs, sachez que vous êtes à la 
croisée des chemins. Nous continuons de souffrir dans les rues et 
dans  les  conditions  exécrables  des  pseudos  écoles  coraniques. 
Nous  continuons  d’être  torturés  et  enchainés  lorsque  nous  ne 
ramenons  pas  le  versement  quotidien  etc….Nous  ne  disons  ici 
rien que vous ne sachiez déjà,  nous vous rappelons juste qu’un 

Loi portant statut 
des Daaras 

Le projet de loi est dans vos 
tiroirs depuis 2013. Quand est 
ce que vous en parlerez?  

Contrôle rigoureux 
des frontières  

Comment se fait-il que des 
enfants puissent faire des 
milliers de km, de pays à pays, 
sans aucun contrôle et sans 
que les adultes qui les font 
voyager ne soient identifiés et 
le motif du voyage précisé? 
Nous voulons que les autorités 
exigent une autorisation 
parentale pour tout mineur qui 
voyage ainsi qu’une 
identification rigoureuse et 
précise de la personne 
accompagnante. 

Implication des 
forces de l’ordre 
dans l’application de 
la loi 

Pour le respect des droits des 
enfants, la police, la 
gendarmerie doivent faire 
appliquer la loi interdisant la 
mendicité des enfants et la 
justice quant à elle doit 
sanctionner les contrevenants 
à cette loi.

CAMPAGNE DES ENFANTS 
Notre programme n’a rien de compliqué - lisez et agissez



jour nous serons majeurs et nos voix compteront.

L’éducation n’est pas de la seule responsabilité de l’école et 
du Daara
Eduquer des enfants englobe beaucoup de facteurs et implique 
tout un chacun. Elle ne se limite pas seulement à l’école ou au 
Daara. En dehors des heures d’études classiques, les enfants 
doivent faire des activités sportives, artistiques et culturelles 
encadrées par les professionnels de collectivités éducatives. 

En chaque enfant sommeille un potentiel méconnu, un trésor 
inestimable. C’est pourquoi il faut donner à tous les enfants 
l’opportunité de s’exprimer pour connaitre et montrer leurs 
capacités. Ainsi construire un projet de vie leur sera d’autant plus 
facile qu’ils auront confiance en eux. La problématique de la 
mendicité des enfants n’est pas un tabou, parlons en.

Les enfants qui mendient dans les rues du Senegal ne sont pas 
tous des ‘’Talibés''. Il y a parmi eux des enfants perdus, des 
enfants en rupture familiale. La mendicité est un moyen pour eux 
de trouver de quoi vivre pour la plupart. 

Mais pour d’autres, cette mendicité nourrit de véritables hors la 
loi, des trafiquants qui font voyager les enfants depuis des villages 
éloignés vers les villes. Les organisations qui oeuvrent dans la 
protection de l’enfance ont toujours tiré la sonnette d’alarme et 
alerté l’opinion sur cet esclavage des temps modernes. 

Aujourd’hui nous pensons qu’il est l’heure d’agir. Brisons le silence 
pour éradiquer ce fléau qui hypothèque l’avenir de milliers 
d’enfants et ternit l’image du Sénégal.

Implication des 
imams et guides 
religieux 

Au Sénégal, il est impossible de 
faire 1 km à la ronde sans voir au 
moins une ou deux mosquées. 
L’imam est la personne sollicitée 
pour exprimer une opinion sur 
toutes les questions relatives à la 
religion. Il est donc important 
que les imams s’approprient de la 
problématique et qu’ils soient 
aidés dans cela par l’Etat.  

Concrètement, chaque Imam doit 
avoir un mandat de l’Etat pour 
voir les conditions d’existence 
des écoles coranique selon des 
standards bien définis. Il aura 
aussi le pouvoir de dénoncer et 
de faire fermer par les forces de 
l’ordre toute école coranique 
clandestine ou qui ne respectera 
pas les normes. 

L’avenir des enfants 
doit être une question 
primordiale  

L’absence de rigueur dans la 
prise en charge et l’éducation des 
enfants ne présage rien de bon 
pour l’avenir du Sénégal. Avec la 
menace terroriste, le risque de 
détournement de mineurs, les 
dangers liés à l’urbanisation 
galopante, nous osons dire que 
tous les enfants laissés à eux-
mêmes sont de potentiels 
marginaux ,donc de potentielles 
cibles que n’importe quel malfrat 
pourra utiliser à des fins 
criminelles.


